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« Les personnages et les situations de ce récit étant purement
fictifs, toute ressemblance avec des personnes ou des
situations existantes ou ayant existé ne saurait être que
fortuite. »













Il s'agit d'une première saison d'une série romanesque de fiction
spéculative. 










Une femme nommée Marie, provinciale, mère au foyer, se libère, avec
l’aide d’un homme JP,  lors d’un cours de théâtre,  d’une
vie chaotique, d’une famille , d’un mari , et d’une secte.



 Vingt ans après, elle devient une start-uppeuse influente
dans la plus belle ville du monde, Paris.








Elle va découvrir, par hasard, suite à la mort de son père, 
le moyen applicatif  qu’elle créera et appellera REBOOT pour
libérer l’humanité. 








Des informaticiens, de la technologie, du code et surtout, 
du  libre arbitre , et des manuscrits anciens, bâtissent
l’intrigue de  cette libération individuelle et
universelle,  dont aucun n’a  idée des
conséquences. 








Nous sommes confrontés dans ce roman à toutes les problématiques de
la liberté , des changements de société, des prises de pouvoir sur
l’être, de la femme, et encore de toutes les questions
fondamentales du choix de la vie.








C’est la remise en question de tous les pouvoirs religieux et c’est
aussi l’hymne à la responsabilité de l’autre. 








Par un homme, par la volonté, par l’application,  elle fut
libérée, et en fit la passion de sa vie.








C’est aussi un roman de belles images et de voyages , qui entre
aussi bien dans la profondeur de l’humain que dans la beauté du
vivant.







 



PROLOGUE


Croyez vous au paradis ? Moi aussi. Car si vous n’y croyez pas,
vous ne le verrez pas !








Sur une scène prestigieuse aux Etats-Unis, Serah Cohen  monte.
Elle a 85 ans.








Cela fait le vingtième roman qu'elle écrit  avec toujours le
même succès.



Son mari est à ses côtés avec sa fille. L’entreprise est devenue
familiale.








Elle vient de recevoir le prix de la meilleure collection de romans
depuis ces 20 dernières années. 








 Le silence s’installe dans la salle  après une standing
ovation.








 Serah, habillée de rouge, retouche comme pour se
rassurer,  ses cheveux blanc tirés en chignon, et avance au
milieu de la scène avec un grand sourire.








Elle est minuscule et grandiose, comme tous ceux qui un jour ont
traversé.








Elle a la beauté du Costa Rica, démocrate, sauvage, libre mais a la
dignité de la France .








 Elle prend le micro, elle illumine la scène de paix.








“Merci... 








Mes chers amis, lecteurs, éditeurs, ….








Elle se tourne vers son mari et sa fille….








A vous, qui m’avez sauvée mille fois par votre amour, je dis merci.








J’écris ce roman 30 ans après la date des faits.








Mais comme tout roman,  les personnages et les situations de
ce récit étant purement fictifs,  et toute ressemblance avec
des personnes ou des situations existantes ou ayant existé ne
saurait être que fortuite ! 








Pourtant rien n’est aussi fortuit que la vie, la terre, l’espace,
le temps, les jours et l’instant qui nous traverse.








Je parle du covid mutant depuis des générations et des
transformations qui ont, à cette époque là décimé l’humanité, ne
laissant aujourd'hui qu’un tiers des hommes et femmes.








C'était le temps de l'après covid, que nous avons traversé, et qui
signifiât survie et démesure. 








J’écris ce roman et reviens dans une temporalité précédente parce
que je crois que  l'on peut se promener au travers du temps,
comme dans un papier millimétré, et que vous devriez savoir comment
toute vie pathétique a une fin heureuse.








J'ai toujours pensé que les larmes de mes héros pouvaient être
celles de la joie et celle de la peine.








Et il fallait toujours choisir  ! Ah ! Quelle décision
difficile de faire sentir la douleur et la peine à votre héroïne !



Quelle trame et quelles larmes  avec tous les chemins qui
pouvaient s'offrir à eux. Et mon narrateur, neutre, a la
particularité d'apparaitre et d'être à la fois le semeur et le
juge. 








J’écris pour vous, parce que j’ai désespéré ce bonheur et aussi
parce que je voulais travailler toute ma vie en pyjama, tranquille,
devant ma feuille ou mon ordinateur, et comme ils le disent tous
aujourd'hui , en télétravail par la pensée…!








Même à 85 ans ! je suis une retraitée depuis toujours, avec une vie
de retrait, qui m'a permis de fabriquer la vie de mes héros.



 C'est en restant dans un café, dans un lieu, que je pouvais
observer les gestes, les sentiments, tout ce qui ne passe pas dans
les mots et que je devais vous retraduire. 



 C'est donc vous les héros de ces livres !  









Tout le monde applaudit à ce moment- là. Car tous se reconnaissent
lorsqu’on ramène le concret et la vérité  dans le discours.








Merci de m’avoir permis de vivre de façon romanesque,
fantaisiste,  au travers de mes livres, et de réussir un autre
espace temps dans l’espace de ma vie, de réussir à traverser à
chaque fois, à chaque nouvelle histoire,  et d’inventer des
univers de l’impossible . Quelle aventure ! … Même à 85 ans ! C'est
sportif !








Tout le monde applaudit à nouveau !



J’ai fait une liste de petites recettes conseil d’une écrivaine,
pour que vous puissiez mieux lire mes romans, vous mettre en état
et sachiez que l’anticipation est la garantie de la vie.








Sachez que tout mon succès a commencé avec TIKOUN, la
réparation  des mondes, mon premier roman jusqu’ici jamais
révélé... Que je vous révèle, maintenant. 



 Il faut un jour disparaitre. Et chaque fois, il faut
renaitre. 



“Perdre” permet de se gagner, d’être meilleur, et bien souvent,
“perdre” révolutionne l’humanité, la vie, sa propre vie pour la
faire devenir gagnante .



Savoir perdre et se perdre, savoir être enlevée ou disparaitre,
c’est devenir libre et vainqueur, c'est le début de l'histoire des
héros.








Ceux qui n’ont jamais rien perdu, finissent propriétaire du néant,
conquérants d’aucunes terres, négationnistes de leurs âmes, et se
croient  penseurs, performants, n’ayant jamais à se remettre
en question, jamais à s’améliorer de leur propre existence, ne
remettant jamais en question leur propre trame de vie, leur propre
savoir faire ou métier, leur propre personnalité.








 Ce qui est au début est à la fin, et ce qui est à la fin est
le début. Ainsi est la réparation. Tout est boucle dans des boucles
car tout est tissu, même le ciel qui vous semble impalpable ! 








Nous sommes un point dans l’univers. Même pas !








Nous sommes une lumière qui peut s'éteindre ou se rallumer.








Mais nous avons surtout un bilan final avec un décompte de ce que
nous avons vécu. Nous sommes nos propres comptables, et nos pires
juges, le jour sans fin.








Ainsi sont mes collections de  romans. Des bougies qui vous
font traverser.








Un lieu pour se perdre et pour se gagner.








Un lieu  de fautes et d'erreurs où l'on sombre et où
l'on  a le droit de se relever, un lieu où l'on disparait, et
où l'on peut  ressusciter. Un monde qui va dans l'extrême de
tous les seuils.








Je vis désormais dans un autre monde, car j’ai aujourd’hui 85 ans,
et je visite aujourd’hui votre ancien monde.








Vous me direz… Pourquoi ancien ?








Parce que plus on avance dans la mesure du temps, plus  la
mesure du futur  se réduit et devient notre présent, notre
immédiat, notre éternel, laissant aux autre l'éphémère .








Ainsi ,   le monde de vos enfants devient peu à peu un ancien
monde , le nôtre, le leur, dans lequel vos enfants continuent leur
vie, ne sachant pas encore où se trouve le pont vers un nouveau
monde, et le cherchant dans l'espérance de l 'éternité .








Ainsi un monde futur se construit chaque jour, à chaque temps
révolu, 0 chaque nouveau printemps,  devenant ainsi toujours
plus proche du point déterminant de  l'intemporel.








Je vis aujourd'hui bien loin des anciens moyens de transports qui
étaient utilisés lorsque j’étais enfant, cependant leur temps, et
leur rythme bercent encore mon âme.








Les voitures volent désormais , alors que les oiseaux furent les
héros de mes rêves  au temps des longs courriers. 








Vous n’avez pas connu ce monde civilisé, cet univers sans cannette,
sans bouteilles en plastiques, sans yaourts, sans tout ce monde
inconnu et étrange jette,  et où un voyage  d’1
heure  aujourd'hui durait une journée autrefois !








Vous n’avez pas connu un monde sans internet. Vous avez oublié le
temps du silence et la pesée de ces silences, leurs interprétations
et leurs souffles car le commerce de la  communication s'est
mis à s'envoler. 








 Alors j’écris pour vous ces boucles et ponts intemporels,
pour votre mémoire, dans l'intemporel, afin que notre
civilisation  qui a traversé sans même s’en souvenir puisse ne
jamais oublier le temps des cerises.



Un jour, dans ma vie, j'ai ait le choix du cœur, j'ai pris la
décision de toutes les traversées.








Le souvenir est aussi devenu , lui aussi , une autre part, une
autre façon de faire exister le passé et le présent, car il est
devenu  la nouvelle amnésie justifiant le progrès du présent,
tandis qu' auparavant il signifiait son contraire. Ainsi, on nous
colle l'étiquette du souvenir sur tous les présents.








En plaçant les mots de cette façon, en vous énonçant le souvenir,
le présent et le futur, le nouvel ancien, et l’ancien futur, 
je transforme mes racines.



Je les renverse. Car nos racines viennent des cieux et nous ne
sommes que des êtres posés sur cette terre.



Parce que si je n'ai plus de racines qui s'enfoncent dans la terre
pour fabriquer des arbres, je vais les chercher au cieux, qui
sont  leurs premieres fondations. 



Ainsi, j 'atrophie le temps dans l’espace global de l’infini, pour
exister, devenir . Et je cristallise tous les temps pour les faire
demeurer , en quelques mots, dans un voyage  au-dessus de
l'orthographe.








Parce que, que croyez vous qu’est   la résurrection, si ce
n’est l’atrophie du temps, ce temps qui court et qui est court.



Sans cesse se réalise la mutation de nos caractéristiques 
sans que notre âme profonde ne bouge .








Tous mes livres vous racontent la vie.








Mais dans l'atrophie du temps, la vie est et s'adapte à tous les
contextes, le corps se transforme pour dépasser le degré matériel.








Les sens et les intuitions lui servent de guide et non de réalité.








Car la réalité que vous pensez inaltérable est simplement  la
trame de votre récit écrite un jour par un auteur que vous ne
pouvez nier. 








Et vous savez… Il existe dans ce monde des arbres et des
humains  sans racines !








 Mais il n’existe aucune création sans racine  dans le
monde d'où je viens, et d'où je pars !








Ce que je vous révèle dans mes romans c’est mon espace vie, mon
Emet.



Ce sont ceux que j’aimais qui m’ont fait revenir et  je vais
vous raconter tous mes tikoun.








Le tikkoun est l’amélioration, la  réparation et l’ajustement
de sa vie dans sa récurrence à être et à devenir. 








Mais Tikkoun c’est la trame horizontale et verticale de la vie.
C'est le tissus, la partition.



L’âme, comme le corps, étant tissée pour devenir une œuvre.



Celle de celui qui la construit.



Je vous révèle dans TIKKOUN qu’ il n’était pas une fois, mais qu’
il était plusieurs fois, plusieurs vies, dans la même vie, depuis
le commencement.








Ainsi, dans ma vie, personne ne peut réaliser de transfert, l’âme
ne peut être volée, personne ne peut  prendre ma place, ni mon
identité.



Je suis ma blockchain traçable et impiratable.



Car le tissu de l’âme et du corps est unique ainsi que sa
destination.



Tout est tissus, y compris les cieux, ainsi que votre toile
internet !



Dans mon TIKOUN, tout a commencé avec le tissus, avec le fil, et
les filateurs.








Vivre en TIKKOUN  ainsi est un perpétuel devenir, le fil qui
se déroule, celui de la « réparation du monde »



Ainsi cela transforme toutes vos croyances inutiles, qui s'altèrent
lors  de la contraction du temps.








Mais l'inutile permet cette amélioration, car sans l'inutile,
comment prendre conscience  des véritables utilités. 








C’est avec gratitude que je remercie ainsi par ma plume celui qui
m’a créée.



Car toute parole est inspirée et utile.



Car je suis une création, une humaine créée, et non une âme perdue
ou volée.








J’ai commencé ma vie en étant athée, d’une famille d’idéologies
différentes, de socialismes, de disparités.



Il se trouve qu’un jour ou l’autre les disparités disparaissent et
que tout est voué non au chaos comme on vous l’a enseigné en
certitude, mais à l’harmonie !



 Car vous êtes une œuvre, un ensemble, un orchestre d'âmes.








 Je remercie le vrai créateur de ma vie, pour  toutes ces
vies données en une seule vie et de la partition complète de mon
existence dans l’univers.








Ainsi ne méprisez aucune histoire,  chanson,  ou 
regard car chacun  peut vous sauver, et  faire basculer
vos vies vers leur ultime réparation. 








Ne croyez pas le miracle d’un jour mais celui de tous les jours.








Posez- vous la question du souffle dans vos narines, est ce qu’il
est génétique ? Est ce celui de vos parents ? Est à eux que vous
devez ce souffle ? 








Est ce que ce qui est impalpable est ?








A t il un ADN ?








Pourtant sans ce souffle votre vie est morte ! 








Il entre dans votre vie, vous existez, il sort de vos narines,
votre corps se périme. Et pendant la totalité de votre vie, ce
souffle mesure et rythme la totalité de vos fonctionnements
vitaux. 








Oui,  vous, qui étudiez peut-être les écritures, et le grand
auteur de tous les temps, sachez que le paradis, le gan, le jardin,
l'ADN c’est vous.








Et le souffle vient, est et part en vous ”Et vous faites un beau
voyage, celui du vivant.








TIKOUN n’est jamais à bout de ce souffle, partagé, respiré,
transformé sous toutes ses formes.








Comme le temps a été atrophié, dans un espace infini, votre souffle
porte en lui une mesure qui est contractée , elle aussi dans
l’espace temps.








 L'homme n'a jamais été fini, voila pourquoi il progresse pour
devenir.








Et son souffle  capturé dans un récipient  corporel 
s'anime, s'accélère, s'impatiente mais il arde toujours sa flamme,
en relai, d'âmes en âmes. 








Ainsi chaque être humain est animé, chaque être est un produit du
mouvement. Vous êtes le résultat d'une multiplication, et votre
programme le sait.








Lorsque certains parlent de fin des temps, ils ne font que raconter
la contraction de l’univers, comme toute contraction avant une
nouvelle naissance.








Serah regarde le public  tandis qu'un écran géant montre les
première images du film produit en même temps que la parution du
livre.








Vous êtes tous un récit, un livre, votre propre livre dans le livre
des livres.








Et ce sont vos singularités et vos libres arbitres qui fabriquent
vos belles histoires.








L'auteur ne  raconte rien d'autre que la trame, et vous, chers
lecteurs, vous y rajoutez vos animés, ceux qui construisent le vrai
livre.








Un tonnerre d'applaudissement retentit.

























. 











































PROVINCE


-je te demande de m’aider



-Pourquoi? dit JP



-je ne t’ai pas expliqué. C'est difficile à dire. Je ne sais pas
comment commencer et je ne veux pas que tu croies que je suis
perdue.



-Je t'écoute, ne t’inquiète pas








Marie , de son vrai nom de jeune fille, Marie Char, est
recroquevillée sur un pardessus qui n’a jamais été acheté, mais qui
fait partie du dernier lot tombé pour faute, dans un sac au rabais
du sentier des années 90.








Les rires du cours de théâtre ont cessé, tous les élèves sont
partis. Luciano avait choisi le thème de la cristallisation du
divorce comme improvisation. Le drame, c’est que dans le cours,
cela finissait toujours bien !








JP et Marie sont les derniers sortis de la classe d’adulte des
étudiants de théâtre.








La portière claque, comme pour taper le dernier coup de théâtre
avant la représentation de la réalité.








- La voiture est glaciale, dit Marie. C’est presque minuit, et
c’est vendredi. un film d’horreur ! waohhhh, j'te fais peur dit
marie en faisant une grimace  de films d'horreurs!








Tu vois, ces gens là, les acteurs, ceux d’un soir, 
finalement, ils viennent chercher un personnage pour s’étourdir de
leur banale réalité.








Mais leur public fait la même chose !Tout le monde se noie dans
l'illusion.



Au final, un acteur et un public se marie dans l'unité d’un
personnage, toujours pour s’échapper du présent, et de l'extrémité
des incohérences ,  des sarcasmes de la vie et de la mort.








Marie laisse traîner le temps comme une expiration forcée et
surjouée...








le temps se décontracte dit -elle... Il en a assez d'être en mesure
! 








C’est le dernier souffle avant de vivre. 



Le velours du souffle rend la conversation toujours plus douce ,
ajoute marie.








JP aime beaucoup Marie, il a même rêvé de lui offrir un cadeau
d’anniversaire qu’il a soigneusement caché dans son sac XXL Mac
Douglas.



Il est un amoureux du vendredi.



Marie, elle est une femme  du lundi , non accessible, seule,
matin, midi et soir, et elle  collectionne sacs chaussures
accessoires et ceintures.



Juste pour avoir l'impression d'avoir et de toucher son existence.
Elle joue aussi du piano , pour mieux éclairer de sonorités douces
et chatoyantes, les pièces de sa maison de campagne. 



Le parfum est impalpable et s'évapore,  elle collectionne
aussi des parfums. Elle s'évapore  de tout dans sa vie. 
Et trésor est son empreinte olfactive invisible .  Celle d'une
femme  impalpable, invisible.








Ce rêve, finalement , JP l’a fait, à son insu, ce soir-là.



Car, savez-vous que tous les rêves, tous les désirs et projections
se réalisent ? Chaque fois, ils sont une de vos créations. 








Ce jour là JP rêve d’une femme qui n’est pas la sienne, sur
laquelle il n’a aucun droit, aucune possibilité de partage.



C'est le rêve de tous les hommes, c'est le piège de la
convoitise. 



Ce cadeau d'anniversaire est son rêve personnel,  car Marie ne
fête aucun de ses anniversaires depuis ses 8 ans.








JP ne voit que sa propre vision altérée par une volonté qui trahit
les règles sociétales d'alors. 



Il est adultère de pensée avant même d'exister dans la trame de
l’histoire de Marie. C'est le personnage type de pinocchio.








Il rêve. Et le rêve l' illusionne. Il est pantin a cause de son
désir. Et il devient humaniste lorsqu'il contrôle ce désir. 



Le désir, c'est un effet d'optique, de vision, une hallucination.



Lorsque celui-ci est fondé sur la possession de ce qui ne nous
appartient pas, il devient une obsession.



Marie s'appartient comme toutes les femmes, et elle n'appartient
jamais. 



 




Si vous ne le savez pas, et bien , vous allez voir à quel point,
tout le long de cette histoire de vos vies, les rêves deviennent la
réalité, vivent, réussissent  ou s'évanouissent selon leurs
fondations et la puissance du contrôle de ce désir !








"Et vous apprendrez combien leurs trames fantaisistes et
fantasmatiques peuvent vous conduire à ce qui est l’opposé de
vos  souhaits" dit le narrateur de sa voix rauque grave et
profonde.  








Car le rêve est parfois l’opposé du souhait profond, de vos valeurs
enracinées.








Le cours de théâtre vient de se terminer et Marie a besoin de
sentir l’espace des autres, mais, à force de tourner, immergée sur
elle-même  dans l’espace de rien, elle a fermé son espace
social.








Elle respire.








Une vapeur se forme et se colle sur le pare-brise, comme pour
rompre un plafond de verre droit devant elle, celui de  toute
sa vie et de son personnage.








De toutes les délivrances , la nuée accompagne toujours la liberté.
Elle trace un cœur sur la vitre, comme le font les enfants !








En face de la Clio blanche de JP,  garée sur le quai Riondet,
à Vienne, il y a ce Rhône, un fleuve  gris, jaune, vert,
moche, immonde, lent.








Mais il est tard, et personne ne voit plus qu’un mouvement sorti
des profondeurs.








Et ce rendez-vous du soir est l’aube du crépuscule.








Ce Rhône est une sorte de serpent sinueux qui ne déborde plus,
maîtrisé par la crue depuis une quinzaine d’années, et  rompu
de toutes ses libertés.



Un reptile liquide, qui n’ensemence plus le récipient tendre de ses
terres, mais qui rampe vers des sédiments pollués, et 
entassés sur des côtes secrètes, et inaccessibles, du triangle de
Camargue, où tout devient stérile , interdit, où tout plonge,
et  cherche à fuir pour mieux se réparer.








Ce fleuve-là se jette à corps perdu, sans jamais se poser la
question de son itinéraire et de  son chemin. Pourquoi, nous
interrogeons nous sur notre destination, quand la nature nous
démontre que chaque création est destinée. 








Et l’homme est au centre  du delta de toutes les Babbel ou
commencement d’abel , lieu de tous les crimes.  








C’est ainsi que fonctionne la plupart des hommes et des femmes qui
ne se posent pas de questions, ils sont à corps perdu. 



Ce Rhône là, ne se marie plus.








Il est marié autrement avec les cieux, dont la robe  est 
un opaque nuage orangé, en provenance de Feyzin, la banlieue
pétrolière,  dont la puanteur est apportée par le vent sur
toute la ville de Vienne.








Ainsi, le bon parfum comme le mauvais contamine les espaces, et
nous respirons ses fines particules invisibles.








Nous  tous , nous sommes  trompés par la transparence et
l’ invisibilité.








Ainsi nous pensons vivre en état de sainteté, dans une ville
susceptible de respirer la puanteur.








Ainsi chaque homme se place devant vous, transparent, blanc, lavé,
mais remplit d’un parfum d’immondices et de vices invisibles.








JP et Marie sont dans la voiture.



C’est le jour de l’anniversaire de Marie.



Personne ne lui a jamais fêté son anniversaire car dans ce monde de
Marie, le jour de la mort est plus important que le jour de la
naissance.On ne fête pas les naissances et anniversaires , mais on
va aux enterrements ! 



Elle attend l'autre jour, celui de la renaissance.













-Ecoute moi, JP, ma ville ne choisit pas le vent qui lui apporte la
puanteur. Elle est juste obligée de la respirer, et en cela, 
elle ne peut pas être jugée d’être contaminée, ou d’être coupable.



Pourquoi ?  Parce que quelques-uns ont décidé cet état. Ces
quelques uns sont les responsables.








 La victoire de cette ville, c’ est de retirer cette
pourriture invisible qui anéanti ses poumons, sa vie, sa
population, ses enfants, ses chemins,  et son devenir.








Comme la ville, comme le mariage entre le Rhône et les cieux, Marie
est aussi dans un présent immuable d’un état  de sainteté, qui
se transforme selon ce qui entre dans sa vie et dans son foyer.








Ainsi le Rhône, rend lui aussi  son lit impropre,  à
force  des rejets et déjections  de l’ homme.








Ainsi Marie a son lit impropre à force de rejets, d’actes et de
déjections de l’homme qui partage sa vie et se fait appeler son
mari.



Un état est nommé pollution, l’autre adultère.








L’adultère commence par l’adultère. C'est un état d'adultes. 



Il n’est ni un hasard, ni un bonheur.



Mais parfois il est le recommencement par la faute pour reconnaitre
la faute.








Je suis le narrateur de cette histoire. Et je suis vivante. 



Le TIKOUN, c’est son titre,  la réparation de mondes, la
réinitialisation et la réparation de chaque âme.








Personne n’en parle, tout le monde l’espère.



On ose parler de sexe dans ce monde sans jamais oser parler de la
réparation de chacun.



On ose parler de maladies dans ce monde, mais on peine à expliquer
la délivrance de toutes les souffrances.



Pourtant tout tissus se raccommode, et l'homme est ce tissus à
raccommoder.








On ose même pas penser que ça existe.








Parce que l’on vit là où rien ne semble réparable :  ni la
terre, ni la vie ! 



On vend chaque jour de l'irréparable et du jetable. 








Le TIKOUN, c’est la métamorphose de l’état de dégénérescence
globale de l’homme depuis son initiale, B, ou Béréchit, dans la
profondeur de la terre.



  Car la terre est comme une boule de pâte feuilletée, ou
chaque feuillet est un monde, et elle contient 7 feuillets
souterrains. 








L’homme a un prénom initial, il a en commun un nom de famille qui
est terrien.








Il est formé des mêmes éléments que la terre, et son harmonie est
reliée à la terre. L'homme est accordé, tout comme la terre a sa
frequence et sa tonalité parmi la valse des planètes. 








Le TIKOUN, C’est son Rebooot, ou plutôt son état initial. Et l'on
sait que la réparation de la terre se réalise par le feu. Chaque
agriculteur sait comment réinitialiser son territoire avec le
feu. 



Aussi, il n'est pas étonnant de voir brûler à certaines périodes,
certaines terres. C'est le début de leur temps de repos. 








Ce livre est donc ton TIKOUN, pas celui de l'ésotérisme, des
chakras, des recherches de développement personnel,  pas celui
qui est perché au fin fond des cieux et accroché dans l'immobilisme
par des sectes  qui ont toutes les mêmes intentions, mais
celui du roman de la vie, la vraie.








Je suis  la narratrice, témoin du récit, récupérant la trame
pour laisser le libre arbitre choisir l’aventure, celui du choix de
la réparation universelle.








La trame ne cherche pas à te perdre dans toutes les hypothèses des
croyances.



 Elle fait juste état des plans, d'une vie et de ses boucles
d’Alfa et d’Omega.








Tout débute toujours par une délivrance. Aujourd'hui et maintenant,
c'est celle de nos héros. Aujourd'hui c'est aussi la vôtre.




















































ANOMALIE


L’eau qui traverse ta ville nourrit aussi ta source
intérieure. 



Le fleuve serpent,  passe au milieu de la ville, arpente ses
côtes, pour se noyer au final dans l'abîme, parce que cela est
écrit dans sa cartographie depuis le commencement.  








Le Tikkoun est un itinéraire écrit bien avant la naissance. 








Car si nous sommes héritiers du passé, par un héritage génétique
programmé, alors il commence au commencement, au moment de la
conception du programme. 








Et ce programme est écrit, cartographié, mémorisé à l'endroit et à
l’envers, en totale symétrie.



 Voilà pourquoi chacun demande pardon à la génération d’avant,
pour recommencer à la génération suivante jusqu’au jour du TIKOUN
ou rebooot.








Vienne est une ville d’Isère, une région de traversées nord-sud, en
plein centre de l’est, et nichée entre 14  collines.



. Elle est solidement fortifiée par Pipet, l'église de la montagne
dominante , et elle est habitée d’un odéon unique, d’une pyramide,
d’une obélisque.








Elle est  parcourue par la Sevenne et la gère mais domine le
Rhône en belle capitale de la Gaule bourgeoise.



C’est une ville rattachée au royaume de France par le Dauphin, une
ville royale et médiévale où Marie a passé une partie de son
enfance. 



Cette cité de patrimoine  a vécu toutes les époques en
laissant des traces de patrimoine, d’architecture, de religions,
des savoirs, des fouilles archéologiques, des ruines, des
traboules, mais elle  n’a rien de la transparence.








 Le monde de Marie est cloisonné à 30 kilomètres de là, 
dans un village qui s’appelle Heyrieux . Ce nom provient du nom
Arius, ou ARI comme le lion.



Ainsi Ariacum signifierai territoire.



Et Heyrieux est proche d’heureux, mais à cette heure, personne ne
le sait encore !








Et Marie pense qu’elle n’est pas heureuse dans ce village .








Marie habite donc en vieux français dans le lion ARI et elle a fait
ses études dans un autre LYON.








 Il lui faut traverser les plaines des colza, de Maïs, de blé
et de tournesols, passer le péage de Septème, qui se trouve à 7
miles de Vienne, avec son château dominant le village.








Elle doit aussi ramper dans des chemins abrupts, dépasser des
tourbillons de croisements sans feux , pour atteindre la petite
porte d’une maison de village à 3 étages, au plafond à la
française,  cuisine américaine, 2 cheminées qui fonctionnent
jour et nuit,  et une terrasse sur les toits avec  deux
escaliers en bois et 6 chambres au total.








Il y a toujours des premières fois, et pour Marie c’est la première
fois de la confiance. 



C’est la première fois qu’elle parle, qu’elle a un ami,  un
étranger, un italien.



Marie est solitaire.








Il faut comprendre que les mentalités du siècle dernier n’étaient
pas si loin dans les campagnes. Voir un homme le soir avec une
femme supposaient qu’ils sortaient ensemble. Ce n’était pas le cas
entre Marie et JP. 








 Marie vivait comme une amish avant même que sa mère ne 
devienne témoin de Jéhovah,  entraînant son mari et toute sa
famille.








Pour sa mère, Marier une femme était l’émanciper mais surtout avoir
une bouche en moins à la maison, moins de soucis et être enfin
tranquille.








 Dans cette famille se faisait des festivités et le
trousseau. 








La femme non vertueuse était expulsée et exclue.








Et la femme était vendue sans que cela ne soit exprimé,  pour
une valeur de femme marié, de niveau de vie et de train de
vie,  et devenait sans valeur le jour de la rupture.








C’était la condition des divorcées!








Elle ne pouvait pas refaire leur vie!








Une famille recomposée n'est pas une famille c'était considéré
comme l'addition de brisures, de ruptures.








On parlait de ces familles en disant qu'elles avaient refait leur
vie ! Sans même avoir fait leur vies !








Elles étaient condamnées par la communauté.


OEBPS/Images/bod_cover.jpg





